¥ 


\ 




AEGYPTIÂQUES 

OU 

RF.CUEIL 

DE QUELQUES 

M O N U M E jN T S A E G V P T I E N S 

I^•ÉDITS. 


. 




DE Ti’IMPRIMEniE DE P. DIDOT, L’AINÉ, 


lUPAIMCUU DU ROr. 


Digüized by 



AEGYPTIAQUES 

00 

RECUEIL 


DE QUELQUES 

MONUMENTS AEGYPTIENS 

INÉDITS 


Par a. L. MILLIN 

CHEVALIER ne LA LÉGION D*IIONNEUR, 

MEIIIRK nv l’iMTITCT, 

COmnVATIÜR a:<T1QDU, MÉDAILLCI KT VtEllSSI oiuviti 

DI LA lIILlOTBiQUB DO HOI, ClC. 



À PARIS 

CHEZ C. WASSERMANN, LIBKAJIiE, 

RVE DE RICHELIEU, ü” 5/j, 

M D CCCXV!. 


Digitized by Google 


Memoranda est semper antiquitas. 
S. Léo Macxos, Epist., X. 
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A M. L’ABBÉ 


FRANCESCO CANCELLIERl, 

DIRECTEUR DE l'|MI>RIMERIE PORTITICALE DK ROME, 
PROSieiLLATEUB DE LA CRAtiDE FÉNITENCERIE, CtC. 


Aespectable ami, 

En vous dédiant le dernier opuscule que j’ai fait 
paroùre', j’avois toujours le dessein de vous offrir 
un hommage plus grave, et ce recueil de Monuments 
Ægyptiens m’en procure aujourd’hui l’occasion. La 
belle statue d’un Pastophore dont je donne la figure et 
la description rappellera celle que vous avez publiée, 
dans l’immortel ouvrage'^ dont la sacristie pontifcale 

(i) OU explication (a) De secretariis Basilicœ 

il*utie mctluillc qui a pour type l'oie licanœ vetcris ac novce liber ïl, 

de la Saint-Martin. Paris, P. Didot, Romæ, 1788, lom. IV, in- 4 ®* 

TAiné, 181 5 , in-8®. 
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vous a fourni le sujet. Agréez ce nouvel hommage ; 
c’est toujours un bonheur pour moi de pouvoir vous 
exprimer combien me sont chers les sentiments qui 
nous unissent. V jus savez que je suis pour la vie. 


Votre trôs bumblc son iteur et votre auii, 
A. L. MILLIN. 
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Parmi les monuments du Musée Royal qu’on n’a pas . 
encore exposés, on distingue une statue ægyptienne, 
qui est très remarquable à cause de la beauté de la 
matière, de sa parfaite conservation, et aussi pour le 
travail. Cette statue et le groupe dont je parlerai après 
avoient été dessinés et gravés pour M. Henin, ancien 
membre honoraire de l’Académie des belles -Ict très , 
qui , il y a près de douze ans , voulut bien m’en céder 
les planches ; je comptois les publier et les décrire dans 
le recueil que je faisois paroître alors*. 

Cette statue, figurée pl. I-IV, est celle d’un homme; 
il est vêtu d’une demi-tunique serrée qui descend jus- 


(i) Monuments antiques inédits , planches. Chez Wasseriuami, libraire, 
ann. 1802 et i8o4> avec près de cent éditeur de ce recueil. 
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qu’aux pieds, mais qui ne cemimence qu’à la ceinture, 
où elle est attachée avec un ruban de papyrus : les che- 
veux sont couverts d’une énorme coiffe'; son dos est 
appuyé sur un pilastre carré couvert d’hiéroglyphes de 
trois côtés ; scs bras étendus le long de son corps sou- 
tiennent une espèce de petite châsse qui est supportée 
par un pilier pyramidal , dont la pointe est tournée 
vers la terre, et tronquée. Au centre de cette châsse est 
une, figure barbue qui est coiffée d'un grand bonnet 
décoré de la plante appelée persea; elle tient dans ses 
mains un sceptre et un fouet'. 

On connoît un assez grand nombre de monuments 
de ce genre, mais on n’en voit peu qui soient d’une 
semblable conservation, et d’une beauté aussi parfaite. 
Les hiéroglyphes dont le pilastre, pl. II, est chargé 
sont séparés en quatre colonnes : quoique le dessi- 
nateur ait été obligé de les réduire beaucoup , ils 
sont représentés sur la planche avec une extrême fidé- 
lité. 

On reconnolt, au premier coup d’œil, un de ces pré- 


(i) Les antiquaire» donnent le nom 
de calantica à une e»pAcc de coiffe; 
ces.t ainsi que Noniis, XIV, a, nom- 
me une soito de coiffe ou de Toile 
^ qui convenoit aux femme» ; et c’est 
pourquoi Cicéron reproche à Clodius 
d en faire usa^’c. Cependant la coiffe 
ou calantica n*est pas nn^» preuve 


quelafi^^ure æ{»ypticnnc, qui la porte, 
est une femme; au contraire, on ne 
l'ob.serv e le plus $ou\ent qu'aux figu- 
res d'hommes. 

(a) Cette statue est d’un beau gra- 
nit verdâtre ; .sa hauteur , en comp- 
tant la base, est de 4 pieds 6 pouces 
et demi. 
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très qui dans la langue des Grecs étoient appelés pas- 
tophores'. 

Nous ignorons quel nom ils avoient chez les AEgj-p- 
tiens dans un temps plus reculé; mais depuis celui où 
la langue des Grecs se fut introduite dans leur pays, 
et sur-tout lorsque, sous la domination des Lagides, 
elle y devint d’un usage presque général, on a appelé 
pastoi les ædicules ou petits tabernacles de bois doré 
dans lesquels on promenpit les images des dieux; et les 
prêtres qui portolent ces ædicules, dans les processions 
et les cérémonies, reçurent le nom de pastophores , 
c’est-à-dire porteurs de pastoi^. 


(1) CePFR ilan» son Harpocrate , 
paj;. I ai) ei a58 ; et Schmidt dans son 
traité de Sacerdotibus cegyptiaeù , 
i(j3. 

( 2 ) Cnper etit le premier qui 
ait chet'cité à déterminer le sens de 
ce mut. Quelques remaixiurs que nous 
ajoiitei'ous ici aux siennes }^M)urront 
ser\ ir aux philolojjues j>our en déter- 
miner la si^^nilicatiuii. Ciq>er u prouvé 
qu’il désigne i .) une œdicule destinée 
à recevoir 1 image d'un dieu. Il paroit 
que ce mot 2.3 est qu(dquef'ois svno- 
nvine de ri;k«$ , cella , la niche ou 
l'embraMiie où étoit dans les temples 
la statue de la di\inité. Il y a des passa- 
ges «lau.s lestpiels on seroit même tenté 
de traduire le mot pastos pat* temple. 
S. (.i-ÉMKNT d'Alexandrie reproche 
aux Athéniens d'avoir donné Miner- 


ve, la protectrice de leur ville, en ma- 
riage n Démétrius Poliorcètosî mai.s ce 
prince, coniintio-t-il, Admonitio ad 
gentes , 36. C., k dédaigna la déesse; 
(( il SC jeta dans les bi*as tle la u*op fa- 
cr meusc T^inia, monta à l'Acropolts, 
« souilla le pastos tle Mineive (rZ rü< 
(c Àêiiris arar* ), et elfaça pai* 

c( les jeunes atti'aits d'uiic courtisane 
« les cbannes surannés <lc votre vier- 
cr ge. n II est ddlicdc de dire .si, dans 
ce passage, pastos doit être traduit 
par œdicule J niche, ou p;ir temple 
en général. 

3.) Comme ces ædicules étoient 
toujours plus ou moins ornées, on a 
appelé îa chambre nuptiale. 

Abraham voulut saerdier sou fils, dit 
S. vU;an C«RYSO^TOME, In Abrnha^ 
mum, V. 48. 3i. , et Isaac, croyant 
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Tous les écrivains anciens s’accordent à représenter 
les pastophorés comme des prêtres d’un rang infé- 
rieur ; et, en effet, leur. emploi ne pouvoit pas être 


trouver une époutte^nc reuconii’a <|ue 
Jappureil de lu morij il ne lut {>as 
couronné pour la chambre nuptiale , 
mai» enrlialné jMjur le bdclicr funè- 
bre: tv wnf«is 

iihftifi. ilii le même, 

Jn Hesurrection.f Vil. 3l>4.4ï •» sort, 
iti comme un jeune 

epoux de la chambre nuptiale. S. Ha- 
«lUî, De vera virginiiate , I. y3. D., 
conseille aux vierge» de »uigncr leur 

COrp», rua »««r « wmfir r*Û 

f /•» , 'veluù delubrum quoddam, aut 
sponsi lhalamum, et de converser 
avec cet époux, tjui u*e»t autre chose 
(|uu rinielligence suprême , dan» le 
plus retire de ces rabincu spirituels, 
%t r«f r«î>» Jean 

Cbrysosiûuie assure, De PtçnitenUa , 
VI. 91 a. lin. la., fjuc riiommc itnini- 
séricordieux ( ) ne sera pas 

jugé digne d'entier dans la salle cé- 
leste, téf r«F «v^mn$r Knftn Ic 

Commentaire ancien sur les Pseau- 
mc.s, publié par Cordier ( £*.iy>oiéfo 
Patrum grofcorum in Psalmos^dntr 
uerpiœ^ i(î43. lol.I. 35i. I). ), expli- 
que le mot rnntmffy tente, par 
Il nomme, pur une figure hardie, 
pastos le .sein de Üieu le Père , d’où 
sonie soledde la justice, Jésus-Christ, 
357 . B.: «w «Afsf it, t» rmr- 

TBy ri, «A».,. 

|I CM plus dit'Hcile do délenmucr 


le sens du mot ir«ro( dans une for- 
mule mvsUTÎeiisr protioiicée dans les 
initiations d’Éleusi.s, comme l’assure 
S, Clément d'Alexandrie, ciu* par Eü- 
SKBE, Prœparat. Evangel., 64- A.: 
ê]r« V*» 9ru<i«B V9tlut y f’ai passé sous, 
ou dans le pastos. Vovey. sur ce pas- 
sage les note.» de» deruici's éditeur». 
Peut-être faut-il cuieudrc par ce mot 
Tædiciile qu'on remarque dans un 
grand nombre de pciiiiurc» de va.»es 
grec». 

Quant au mot ^<0», nous a joii« 
leitiiis, à ce tpi’en tlit Ciquîr, qu’on le 
ü’ouve employé dans les trois signifi- 
cations distincte» que voici: 

1 . Il est synonyme de dans 

le .sens iVœdiculc. Ntr.i-Piioiii: de Cons- 
tantinople, cil célébrant le triomphe 
de la relij'imi rhi’étienne, sc réjouit 
de ce que les œdicules de» temples 
étoieiit vides cl désertes, Antirrhvtic. 
Jl adversus Mamonam , 6o8. A. rm 
Ji rmr ri siv«. 

S. Élie le Jeune raconte de Itii-mt me 
( S. Eliœ Junioris acta et certamen, 
173 . H.) qu’il se vit en songe assis 
dans une œdiculc ( E<J«r i/w»v'î*» 
wuftpt^im eiilüiivee et om- 

bragée par un Imrceau de flems. Il 
faut reiiiarquer pouriant que cette si- 
gnification est assez rare, du motus 
chez les auteurs de la basse gré- 
cité. 
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plus considéré parmi eux que celui des prêlrcs <pii, 
chez nous, portent les bannières, et, en Italie, les châs- 
ses et les grandes machines qui contiennent les images 


a. Citez les Sepiaiite&, pa- 

roSt dési(jiier quelquei'ois, iiou pas 
pi^cizémem des armoires , cumme 
plu.siuui's interpielesoui traduit, mais 
du muiii.s des pt^€^es aticuautes au 
tempie, où Tuii déposoit les dioies et 
les vivres destinés «ù reiiti cücndcsprè* 
très. CVst ainsi (prÊzêchias, Paralip^y 
II. XXXI. 11., ordonne de construire 
dans le temple des pa^tophori<r tlos- 
tiiiés à recevoir des oltruiides pieuses. 
11 paroit même (prune partie de ce 
vaste édifice en avoit reçu son nom. 
Lors du siège de .lérusalem une des 
quati'e grande» tours de bols, par les> 
quelles les Juifs défendirent le tem- 
ple, étoii, scion JosEPHE, De heih 
Jttd. , Hj)8. D. y ronstniite .sur le dôme 
ou sommet ôospastophoria ( yiri’ç mt 
««‘/ifKcéitf* tZt au 

même endroit d*oii,eu temps de paix, 
un prêtre avoit la coutume d’annon- 
cer, au son de la trompette, le com- 
menccmeut et la fin de chaque .se- 
maine. Dans les églises chrétiennes 
des premiers siècles, on appeloit en- 
core pastophoria d&s pièces ou des 
^ cabinets ayant la même destination. 
Selon S. Ci.KMENT le Mar^ t\ Consti- 
tutiones yipostoUcw , 4 ^* B., ce.s ca- 
bineLs doivent être du côté de l'est: 
• ( rif T« 

À la fin d'une agape, on doit 
y l'ejmrtcr le pain et le vin «pii ii’unt 


pas été consommés pendant le festin; 
ibtd.f 145. U.: Xm^trlts *i Si^uatat r« 

lis T* 

J. Dans la traduction de.sSepiaiiies, 
a quehpiefois une sigiiiB' 
cation bien plus étendue; il dt'.signc 
en général toute chambre qui sc 
11‘üuve dans renecinte d’un temple 
ou même dans celle d’un palais. Jo~ 
seplic paroit même remployer pour 
désigner lu mai.sou d'un parüctilier. 
E-sdras, aprè.s avoir e.xercé un acte de 
rigueur nécessaire, .sc retire du temple 
dan.s le pastophorion d’Éliasib, pour 
y cacher .son cliagrin: Antiq» Jitd., 
3 ^ 0 . A. iK r«t) tif r« va- 

\ut 4 tt »9 T»S ÈXmriZ «9 \ in domi~ 
cilium JoanniSf comme traduit Ge- 
lenius. Voyez en outre f. Paralip,, 
IX. ad et 33 .; xxm. aB.; xxvm. 13.; 
Jérémie, xxxv. 4. ; Ézèchiel, xi.. i 8 et 
3 «). Dans ce dernier il signifie les cham- 
bres (^celiœ) (jui donneiil sur une 
colonnade, laquelle entoure lu cour 
princi|*ale d’un temple. C'c.st proba- 
blement à un de ces passages que }>en- 
soit Isidore, lorscju’il écrivit la glo.se 
suivante ( Thésaurus utriustpie lin* 
guœ, edit. f ulcaniif <>89. II.), Pu- 
storium.y ah ium tempti vvl saj'a- 
rinm; glose que V ulratiiiis paroit avoir 
regardé!^ comme inexplii aide , mais 
qu’il faut ainsi rétablir: Pastopho^ 
2 
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des saillis : leur office étoit de faire voir au public , dans 
rintérieiir du temple, la statue ou remlilèuie vivant de 
la divinité Il paroit qu’ils avoient fait des observations 
médicales, et qu’ils se méloieiit de la cure de plusieurs 
maux*; ils formoient une espèce de collège^: le lieu 
qu’ils liabitoient, et l’espèce de sacristie dans laquelle 
ils conservoient les objets sacrés confiés à leur garde 
s’appeloient paslophorium ^ 

II n’est pas étonnant que les AEgytiens aient aimé à 
reproduire les images de ces prêtres, puisqu’ils y asso- 
cioient en même temps celles de leurs dieux. Les cabi- 
nets des curieux en possèdent un assez grand nombre, 
et les antiquaires en ont fait graver plusieurs. 


rium, atrium tcmpli, sacrarium. 

Noms suiiiiiies eiiti'ôs dans «|iii‘I(|ml‘s 
détails sur rcs dilTémucs .si{;nifica- 
tioiis du mot paiTtsju'il u 

été outiéi'Cinciit passé sous silcticc tant 
par llii<’aui;c «laits sou Glossaire «jtie 
par Siiicerus dans l<; 7'hcsaurus Ec- 
cl.-\cia.iticus. Quant au mot 
il a été sunisamiucnt expliqué jiar Cu- 
PEu et par SctiutUT. Nous ajouterons 
seulement ici un passaijedePoui’HYiiE, 
De Altstineutia, P., qin divise 
les prêtres «•ej'vptlens en deux classes, 
à la preniièi eilesi[uclles appartiennent 
les devins, les recueillis ( ), 

les secrétaires ( dî )> t‘* Itis 

annalistes { )\ la multitinle 

des autres prêtres, pastophorcs et nco- 


COrCS C To >.ior»i T«» il Itir Tl x«it 
x»t COIIl- 

po ent la seconde, lùiün nous ter- 
iiniierons cette digression en obser- 
vant que du mut xx,«r est dérive le 
verbe j'orne, <pii a été omis 

dans tous les dictuinnaiœs. Il a été 
employé par S. Jkan (àiRY.sn.sTOMF., 
Oralione f'II in Pascha, V, 

: xx.xTx;, KXi Trx^itixrxf , xai , 
tlnif, t^xyyt^ùitrxf. 

(i) Gt.Éu. Ai.Ex.\.\Dii. , Pœdago- 
gus, •A\Cy, (i. 

(ï) Ci.r..\i. ALF.XA.Non., Stromat., 
63-i. B. 

(3) Apui.., X, I. 

(4) Guütki!, Inscript., LXXXIV, 
3;ühs.vt, I, viijCl’peb, // ar/?., aa6. 
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Tantôt ces prêtres sont debout, comme est celui-ci'; 
d’autres fois ils sont accroupis”; ils ont toujours les 
mains étendues sur les côtés de leur boite (pastos), 
qui contient une’ ou plusieurs divinités*. 

Chez les anciens AEgyptiens les femmes étoient ex- 
clues du sacerdoce, quoiqu’il y en eût qtii se consa- 
crassent au service du culte’; mais au temps des pre- 
miers Ptolémées cela avoit changé. L’inscription de 
Rosette fait mention de prêtresses'*, et d’autres parlent 
de jeunes filles qui étoient pastophores d'Isis’. M. Vis- 
couti a démontré que la statue du Museo Pio Clemen- 
tino’ est celle d’une femn)e ; mais celle que je décris 
représente un homme : si scs formes paroisscnl dou- 
teuses, son costume ne laisse aucune incertitude sur 
ce point. 

Le tabernacle est semblable à celui de la pastopbore 
du Museo Pio Clementino. La barbe de la figure caracté- 

(i) La Pastophore que M. Cajccel^ 

LiEPi a publiée avec de savauie^ ob- 
AervatioiLf 9 dan.s xoii beau ij'aité île 
Sec re tarifs vr te rum, tom. I, p. 379, 
a ( te ivpiofiniie duii.’« la traduciiui» 
de y//isioi're ch* t Art par M. Carlo 
Fëa, lome I, pL VII, ec <lans la tra- 
duction Jrançoise par M. Jansen. 

M. Visi'.o.NTi Cil a dunné une excel- 
lente fijjiire avec une .Havuiile descrip- 
tion, d/uico Pio Clementino , Vit, 

6 . 


(а) WixcRELMANS , Ilist. de C Art, 
I, pl. VIII. 

( 3 ) Cànmne celle-ci. 

( 4 ) \ViNCitia>iANX, I, pl. Vit. 

(5) llÉnonoTE, II, i.iv, uv, lvi. 

( б ) Voyez, les curieuses iilwerva- 
tioirs de M. de VilLOI.so.n dans le 
Magasin enc) clop. , an IX , p. 3 a 3 . 

(7) Gobi, Inscript, ctrusc., 1 , 373, 
374 ; Mvii.miRi, y /ici., CLXXVIII, 
3 . 

( 8 ) V oye* ci-dessus. 
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rise aussi bien la figure d'Oriis que celle d’Osiris ; mais, 
comme cette figure est seule, je crois qu’elle représente 
le dieu principal des AEgvptiens, Osiris, coiffé d’une 
espèce de bonnet pointu, orné de la plante appelée 
persea: le dieu tient un sceptre recourbé et un fouet, 
ses attributs ordinaires. 

L’inseripfion de Rosette prouve que l’art de graver 
les hiéroglyphes s’étoit conservé jusqu’au temps des 
rois grecs, puisque , sous les Ptolémées, ces signes ont 
la même perfection que ceux des temps antérieurs. Ou 
imitoit aussi alors avec la même exactitude, mais plus 
de goût, les figures d’un temps plus rccidé ; cette belle 
statue peut avoir été faite vers le temps où les rois grecs 
ont établi leur domination. 

II. Le second monument’, dont je présente également 
toutes les faces en quatre planches, V-VIII, a un ca- 
ractère plus singulier; c’est un groupe de dcu.x figures 
appuyées contre une masse carrée. 

La première porte un vêtement à manches plissées 
en travers, qui sont très larges, et ne descendent que 
jnscpj’au coude: ce vêtement, dont ou observe sur 
les hanches les bandes transversales, se replie sur lui- 

(i) Il est d'un hcaii granit rose. celle à (jauclie a i pouce et demi de 
La haiitoiir de la à main droite màius. 

du lecteur, a a pieds 9 pouces de haut ; 
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nirrac à la hauteur des reins, et retombe de manière 
à former un tablier qui s’élargit par le bas; la jonction 
des deux côtés de l’étoffe est cachée par une bande 
qui va également en s’élargissant de haut en bas , et 
qui porte des hiéroglyphes ; les pieds sont nus; les bras 
sont étendus le long du corps: elle tient dans la main 
droite un morceau d’étoffe roulé; la tête est couverte 
d’une coiffe dont les pendants forment un pli suy les 
épaules. 

La seconde figure est plus grande d’un pouce et 
demi, et plus svelte; son vêtement a des manches ser- 
rées avec des bandes transversales; ces manches des- 
cendent sur le poignet, où elles sont retenues par un 
bracelet ; le tablier que forme le lejct du vêtement est 
plus étroit que celui de l’autre figure, et n’a point de 
bandes ni d’hiéroglyphes ; la main gauche de celle-ci 
porte un sistre ou une feuille de persea; la main droite 
est passée derrière le dos de l’autre figure , et on en 
aperçoit l’extrémité au revers, pl. VI; le bras est nu. 
Cette figure a aussi les pieds nus, comme la précédente; 
les pentes de sa coiffe paroissent plus longues , parce- 
qu’elle ne forme pas de pli. 

La base sur laquelle ces figures sont posées est ornée 
d’une bande transversale d’hiéroglyphes qui règne de 
trois côtés, pl. V, VII, VIII, mais non sur le revers, 
pl. VI. La masse carrée qui leur sert d’appui , pl. VI , 
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esl couverte d’hiéroglyphes disposés eu cinq colonnes, 
et les côtes, pl. VII, ont aussi une colonne des mêmes 
sienes. 

O 

Ce groupe est singulièrement reniarf|uahle pour les 
figures et pour la singidarilé de leur costume; je n’ai 
encore rien observé de semblable, et il ne meparoit pas 
facile de les désigner; leur sexe même ne peut être 
aisément distingué. Celle à gauclie est plus grande que 
l’autre, mais celte dllfércnce n’est (pie d’un pouce et 
demi; les longues manches de sa tunirpie se remarquent 
aux vêtements de femme , ainsi rpie les hracelels. I^e 
sistre ou la persca qu’elle tient peuvent la faire regarder 
comme Isls,qul est souvent figurée avec cet instrument. 

Mais rpielle sera l’autre figure dont les formes sont si 
massives .^l’attribut (pi’clle tient à la main ne peut servir 
à la caractériser; c’est une (îsjièce de voile ou de linge 
roulé ou plié : est-ce Osiris, époux d’Isis.^ esb-ce Orus 
leur fils? Orus est ordinairement représenté avec une 
barbe postiche; Harpocratc est figuré avec une tresse 
de cheveux d’un seul côté de la tête. Je soupc^onnerois 
que celte figure est celle d’OsIris ; Isis, cpil vient de 
retrouver son é])Oux, le tient embrassé; le voile qu’il 
a dans sa main est un linceul , parcecpie, si l’on en croit 
l’autciir (pii, sons le nom d’Hermès Trismégistc, nous 
a conservé quelques antiques traditions, on croyoit 
(pi’OsIrls et Jsis avoicnt enseigné aux hommes l’art 
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cl’ardSngfT convenablement les corps et de les embau- 
mer; mais un auteur si peu ancien ne peut servir pour 
expliquer un symbole dont l’origine sc perd dans la 
nuit des temps , et qui tient probablement à des choses 
que nous ignorons. 

Cos figures lourdes, massives, et d’un style beaucoup 
plus grossier que la précédente, me paroissent aussi 
plus anciennes, et de beaucoup antérieures à la domina- 
tion des Grecs; cependant les membres sont distincts 
et séparés, et l’origine de ce monument ne me paroît 
pas encore remonter aux premiers temps de l'art. 

On ne peut guère douter que l’instrument de bronze, 
figuré planche IX, ne soit une espèce d’enseigne; il 
est certain que le tube qui est au milieu éloit destiné à 
entrer dans un bâton, auquel s’ajustoient encore deux 
agrafes qui passoient des côtés, et dont on ne trouve 
plus qiie quelques vestiges. 

C’étoit un usage fort ancien de placer sur les ensei- 
gnes militaires des animaux consacrés par la religion 
ou parriiisloire'. Il avoitaussi lieu chez les AEgyptiens, 
ainsi qu’on le voit dans les grandes marches militai- 
res publiées par la Commission d’AEgypte. On remar- 


(i) Tæs PerMîs , les Romains, le» 
Fiant ois, v ont platn-s un ai(*Ic; et, 
avant le consulat de Marins, tc.s Ro- 
mains y avoient mis un loup et un 
sanglier. Ou voit cet animal sur de» 


ensrif^nes (gauloises. Plusieurs nations 
bai hures meuoieiu sur leurs cnst.‘i(^nes 
im dragon, ainsi i|u'uii le voit sur la 
colonne Trajane. 
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que aussi sur la mosaïrjue de Palæstrine' des hommes 
(jui tîènnent des enseignes; ce sont des oiseaux, que 
le savant harlhélciny appelle des aigles, mais qui doi- 
vent être des éperviers , animaux pour lesquels les 
A.Egyptiens avoicut une si grande vénération. Le s[)liinx 
étoit aussi tellement sacré j)our eux qu’il n’est pas 
étonnant d’en voir leurs enseignes décorées ; c’étoit 
un sjinbolede rAEgypte,ou dulNil’qui y porte la fer- 
tilité. 

Cette fiffurc est singulière à cause de la lonmicur 
disproportionnée de ses membres relativement a celle 
de son corps. Les griffes de lion dont ses jiicds sont 
armés, la queue terminée par une masse, et (jui est 
encore un caractère de cet animal, sont très distincts; 
sa tète est coiffée d’une calantica rayée qui retombe 
sur son dos, et dont les pentes recourbées à l’extrémité 
descendent sur sa poitrine: an milieu est un ornement 
singulier, et que je ne saurois déterminer, à présent 
que je n’ai plus le monument même sous les yeux’. 

La tablette sur laquelle cette figure est établie est 
ornée de deux têtes de serpents qui sortent des pieds 


(i) Artidoiiiie dett belles - lettres , 
lom. XXX, p. 5o3. 

('») 7,of.gaj JVitm. 

ü O'üiiétrè.saii ton^ du. sphinx : on peut 
lire cet excellent article <jcrit en latin ; 
il a eco traduit en aliciuatid dans la 


Üihliothf'k der altcn LUtct'dlur und 
Aunstt H» ^3. Voyez tuoii Divtîonn- 
é^f ^ thol. an mut Si*ni>X. 

(3) Il appartonoitf quand je Tai fait 
des-Mner, à imitlame de Ca^teUaue So- 
ineri; je crois tpiM a passe eu Uu.s.sie. 
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du sphinx; c’est le serpent Uræus' dont l’Image est ré- 
pétée sur tant de monuments ægyptiens, et qu’on re- 
trouve ici deux fois ; c’est un symbole de l’éternité. 
Sous la tablette est le phallus, signe du principe régé- 
nérateur. 

Le n" X est un vase d’une forme singulière, qui ap- 
partenolt à M. le baron de Hoorn ; il est du plus beau 
basalte ^^ert qu’on puisse imaginer. Dans "la collection 
de ce curieux amateur des arts, il étoit donné pour un 
ouvrage ægVptien, mais il est évidemment moderne; 
cependant il a été certainement fait avec un bloc anti- 
que; peut-être a-t-on détruit pour le fabriquer quelque 
précieux monument*. 

Ou voit sur la planche XI une espèce de borne qui 
est carrée à sa hase, octogone au milieu, ronde au som- 
met, avec quelques ornements sur chaque face. M. le 
baron de lloorn en possédolt quatre absolument sem- 
blubl es. 11 me serolt impossible de dire à (pioi ces bornes, 
qui sont d'un très beau basalte noir, ont pu servir’: 
il paroît que ce sont des lingaras indiens, et l’auteur 
de son catalogue dit, d’après lui ^ que leur forme^peut 
faire présumer qu’ils viennent de l’un des temples du 


( I } Oifmuf , coluler naia, L. 

(z) Sa haiilciir e:>t (le iç) ponces; 
son (liamêire , de ii ; le .socle de ba- 
salte vert pile, sur letjuel il est élevé, 
est de d 3 bgucs de haut sur 5 pouces 


de large. Voyez le Catalogne imprimé 
de M. le bamn de Ilount, un 1809, 
n» 168. 

( 3 ) Leur hauteur est de i-j pouces. 
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Tanj.ior'. Cette opinion n’est d’ailleurs appuyée d’au- 
eûne autorité, et je ne trouve point de monuments seni- 
hlaldes dans les ouvraj^jes du père Paulin, et ceux des 
autres auteurs qui ont écrit sur la religion des Indes. 
I.es savants orientalistes que j’ai considtés n’ont pu me 
donner l’explication des caractèiTS qui y sont tracés. 

Le lion de bronze, pl. XII, par lequel je termine cette 
notice, est creux; il a sur le mufle une cliaruièrc qui 
se j-einarque à sou sommet, et qui sert au mouvement 
d’une plaque qui se lève cpiand on y veut Introduire 
de l'eau. La fabrication de ce morceau indiqu» son ori- 
gine indienne; l’aninial qu’il tient entre ses dents est 
une espèce de lézard ou de salamandre sous forme de * 
têtard, et dont. les pattes antérieures 'seulement sont 
développées. 

Ces deux derniers morceaux ne sont point asgyp- 
tiens; mais, comme je les avois lait graver, et qu’ils ne 
j)Ouvoient être donnés séparément, j’ai cru pouvoir les 
publier avec les précédents. 

Ci) Catalogue cilé, 


FIN. 
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